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naire de Ste-Thérèse avait donné à l'Église. Il avait survécu
kter- à ses deux aînés, MM. J. Duquet et J. Crevier, et il restait le
oce, doyen des prêtres de la famni l le Térésienne. Instruit et formé
nes, dans la maison de M. Ducharme, il avait réglé toute sa per-
erte- sonne et ordonné sa vie sacerdotale sur le modèle qu'il avait
l'en ou sous les yeux pendant toute sa jeunesse. Il avait pris et
,on- gardé du milieu-où il avait vécu tantd'années ces habitudes
et il simples et sévères et peut-être aussi cette ronâeur de formes
nées et de langage qui le distinguaient. Doué d'un cœur sensible
Il y et affectueuxc, il semblait dédaigner ou craindre de révéler
.ouf- cet aimable côté de sa nature. Mais si sa parole, brusque
1 fut parfois, pouvait blesser certaines susceptibilités, sa vertu
le la commanda toujours l'estime et le respect. Tous étaient for-
prit. cés de rendre hommage à sa haute piété, à l'austérité de ses
e de mours, à la droiture de ses intentions. aux vues désintéres-
iures sées de son zèle. On voyait bien qu'il était tout entier à ses

devoirs de prêtre et de pasteur. Dévoué à tous ses paroissiens,
t mi- il affectionnait particulièrement les pauvres et les malheu-
rois- reux; c'était à eux qu'allait le plus clair de ses revenus. Ce
leur fut sous les inspirations de sa charité qu'il travailla à fonder
lieu l'Hospice St-Antoine de Longueuil. Il y réussit avec le con-

runè- cours d'un citoyen généreux. Cette institution fut l'œuvre
ntel favorite de son zèle en ses dernières années. Il la visitait sou-
ner- vent, s'employait de toutes manières à lui procurer des res-

is d sources, y faisait passer la meilleure part de ses aumônes et
sous fut heureux à la fin d'y vivre sous le même toit que ses pau-
sent vres tant aimés. C'est là que la mort est venu le frapper,
ýolin mais non le surprendre. Il s'y préparait depuis longtemps
'rtr dans le silence, le recueill'ment, la méditation et la prière.
aiso Avant de mourir, il a pû voir s'élever la nouvelle église de

Not Longueuil, qui avait été pour lui l'objet d'une longue et par-
mite fois amère sollicitude. Il en avait posé les fondements par
ines son administration sage et vigilante des deniers de la fa-
ain brique: il y trouve aujourd'hui sa dernière demeure. Qu'il y
ré d -epose dans la paix et la joie du Maître qu'il a servi !
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